
,e n'y ai reconnu aucune trace de la divis-on
en trois parties dont parle Gosselin,et qrMi au-
rait été faite au moment de la Révolution. Il
suffit d'examiner avec attention ce faisceau de
joncs pour voir qu'il est intact, sauf quelques
brins qu'on a pu lui enlever, mais que la divi-
sion eût entrainé un éparpillement complet de
toutes ses parties.

NATURE DES PLANTES DE LA COURONNE.

Le Jardin des Plantes de Paris cultive un
ono appeléjuncus Calticus, originaire des p ys
hande et qai prait exactement semblable à la
elique de Notre-Dame. Lejuncus maritimus est
lus gros ; le juncus acutus pourrait aussi rem-
lir quelques-unes de ces conditions; mais il
at plus uni. On voit dans la campagne de
ise du jonc semblable à celui de Notre-Daime.
Uant aux épines, nul doute, d'après l'inspec-
àn très-attentive faite à Pise par M. le pro-
seur Pietro Savi, que -ce ne soit du rhannus,
m générique de trois plantes qui se rappro-
eut tout à fait de l'épine de Pise, et que Lin-
e applique à des épines qui croissent en O-
ait.

J'ai trouvé vivant dans l'école de botanique
Pise la marrucca et le zizyppus utdgaris, ~tous
nx du genre rhamnus ; et dans le jardin bo-
que de Rome nes mêmes plantes et un autre

yphus dit spina Christi, dont le jardinier m'a
'u ue branche.
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